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ABSTRACT 


New data on Eukoenenia lawrencei Remy (Arachnida, Palpigradi). — Examination 
of topotypes of Eukoenenia lawrencei Remy from Drakensberg Mts (Natal) leads to a 
better diagnosis of the species, primarily regarding the genital area of tie female. A 
secondary sexual dimorphism on the VIth opisthosomian sternum with related glands 
is emphasied. 


La découverte en Papouasie d’un Palpigrade immature que j'ai rapporté avec 
réserves à Eukoenenia lawrencei Remy, 1957, du Natal (CONDÉ 1980), m’a conduit à 
reprendre l’étude de cette espèce à l’aide de matériaux africains. 

Parmi les Palpigrades non étudiés qui m’ont été légués par P. Remy se trouvent en 
effet 4 individus récoltés par R. F. Lawrence, en janvier 1958, à Champagne Castle 
Hotel, dans les Drakensberg Mts (Natal). Ce sont des topotypes de Eukoenenia lawrencei 
Remy, 1957 dont les spécimens originaux, un mâle et une femelle adultes, avaient été 
récoltés dans la même localité un an auparavant. En outre, 4 juvéniles de la même station, 
pris aussi par R. F. Lawrence, en avril 1957, furent décrits par REMY (1959) qui les a 
répartis en 2 catégories, d’après la chétotaxie de laire génitale, en pensant qu'ils repré- 
sentaient deux stades d’une même espèce, peut-être E. lawrencei. 

Parmi les nouveaux spécimens, le mâle et les deux femelles adultes (I et IT) appar- 
tiennent à coup sûr à E. lawrencei, tandis que le juvénile sans volets génitaux doit être 
rapporté très vraisemblablement à la même espèce. 

Ces échantillons ! me permettent d’améliorer la diagnose originelle, surtout en ce 
qui concerne la femelle dont les volets génitaux n’avaient pu être étudiés, en raison de 


1 Déposés au Muséum d'Histoire naturelle de Genève, département des Arthropodes. 
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leur orientation défectueuse (REMY 1957: 223); j’apporte aussi d’autres données inédites, 
en particulier sur le basitarse IV des adultes et de la larve, et sur les tergites opistho- 
somiens. 


ADULTES 


Prosoma. — Tous les organes latéraux ont 3 éléments (3 et 2, 3 et ? chez le mâle 
et la femelle types). Deuto-tritosternum avec 3 soies antérieures insérées sur un V, ouvert 
en avant, et 6. (femelles) ou 7 (mâle) postérieures formant une rangée transverse. 9 dents 
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FIG. 1. 


Eukoenenia lawrencei, basitarse IV. 


A. Femelle adulte E; en pointillé et tireté, positions des deux soies tergales 
chez la femelle adulte II. — B. Immature 4. r = soie raide. 


aux mors des chélicères. Le basitarse IV possède 6 phanères, en plus de la soie raide (r), 
dont les 2 tergaux sont légèrement distaux par rapport à cette dernière 1. Un peu plus 
courte que le bord tergal de l’article chez le mâle (113/139) et chez les femelles (116/148 
et 119/144), la soie raide est insérée un peu plus proximalement chez la femelle I (26/148) 
que chez la femelle IT (28/144) et le mâle (28/139); il en résulte que son apex n’atteint 
pas (femelle I) ou, au contraire, dépasse un peu (femelle IT, mâle) le bord distal de l’article. 
REMY a signalé une variation analogue chez ses spécimens. 


Opisthosoma. — Tergite II avec 2 + 1 + 2 poils (f), compris entre une paire de 
poils plus grêles (s). Tergites suivants sans f,. Tergite I avec 3 + 3 phanères (plus les s), 
le médian fr étant remplacé par deux phanères paramédians £’; tergite IV comme le précé- 
dent chez le mâle et la femelle II, avec un phanère médian f chez la femelle I; tergites V 
et VI comme III; tergite VII avec 4 + 1 + 4 phanères, soit t + t, 1, t; et s. Segment VIII 


1 La femelle adulte II présente une disposition aberrante (fig. 1. A). 
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(tergite et sternite confondus) avec 7 + 1s 
+.7 poils chez le mâle et la femelle 1, 8 + 
14 + 8 + 1s chez la femelle IT; segment IX 
avec 4 + 1s + 4 chez le mâle, 4 + 4 chez 
les femelles; segment X avec 4 + 4; seg- 
ment XI avec 4 + 1f + 4 + 1s chez les 
femelles, 4 + 11 + 5 + 1s chez le mâle 
(tableau I). 


FIG. 2. 


Eukoenenia lawrencei, femelle adulte I. 
Tergites II à XI de l’opisthosome. 


TABLEAU Í 
mâle femelle I | femelle II 

| ESSN a a À 

| 
VIII 15 15 18 
IX 9 8 8 
X 8 8 8 
XI 11 = 10 10 


Måle. 22 + 22 phanères au total. La région apicale des lobes du 2€ volet qui avait 
paru être arrondie à REMY, est en fait étirée en une pointe étroite, terminée par un 
processus sétiforme; ce dernier, sur la préparation, est en croix avec son symétrique. 
Les fusules du 1° volet sont semblables entre elles (l’externe, f+, est représentée plus grêle 
sur la figure originale); leur portion proximale, tronc conique, est glabre. 


Femelle. 14 + 14 phanères au total. Le premier volet porte 11 + 11 soies formant 
5 rangées transversales, 4 ventrales de 2 + 2,2 + 2,2 + 2et 1 + 1 soies et une distale 
de 4 + 4 soies (a, présents). A cette dernière, les a, et les a, sont subégaux (20-22), 
environ 1 fois 2/3 plus courts que les a} (21/34), eux-mêmes 1 fois 1/6 plus courts que 
les a, (34/40). La distance a; — a, est environ double de la distance a, — az OU A} — A3. 
Une échancrure peu profonde sépare les a, et une paire d’expansions subtriangulaires 
hyalines prolonge la marge du volet. Pas d’orifices glandulaires à la face interne. 
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Le deuxième volet est divisé en 2 lobes subtriangulaires, terminés par une courte 
pointe hyaline, chacun portant une soie proximale (x) et 2 soies subapicales (y, z), ces 
dernières subégales, un peu plus longues que x (35/30). Pas de sclérification caractéris- 
tique au voisinage de l’orifice du réceptacle séminal, ce dernier étant réniforme en coupe 
optique. 4 + 3 gros orifices glandulaires latéro-antérieurs. 


FIG. 3. 


Eukoenenia lawrencei, mâle adulte. Moitié 

gauche des trois volets génitaux; on a repré- 

senté l’extrémité apicale du 2€ volet de droite, 

VD, en croix avec celle du 2° volet de gauche. 

fis fa = fusules; a, b, ..., d = soies du 2° vo- 
let; w, ..., Z = soies du 3° volet. 


Sternite III avec 2 + 2 poils minces. Comme REMY l’a mentionné, les sternites IV 
et V portent chacun 2 paires de poils épais (a:, a), tandis que le sternite VI possède 
3 paires de phanères qui lui ont semblé identiques à ceux des segments précédents. 
Selon mes observations, les poils du sternite VI sont un peu plus épais que les autres, 
mais surtout ils sont recourbés et rabattus vers l’avant, comme chez les espèces du 
groupe de mirabilis, alors que les phanères des autres sternites sont dressés, perpendicu- 
laires ou légèrement obliques par rapport à la surface du corps. Cette disposition, propre 
à la femelle, doit être observée de préférence de profil, sous la loupe binoculaire, ou à 
un faible grossissement du microscope. Les 2 paires de poils grêles (s,, Sə) de ces trois 
sternites, mal vues par REMY, sont présentes et tout à fait typiques. 

Un petit massif glandulaire, allongé transversalement, se trouve sous chaque groupe 
de 2 poils en IV et en V. En VI, une masse glandulaire beaucoup plus importante s’étend 
en arrière des groupes de 3 poils auxquels elle est reliée par 3 canaux évecteurs qui 
pénètrent dans l’âme des phanères. Les glandes sont bourrées de gouttelettes sphériques 
réfringentes, beaucoup plus grosses dans les glandes du VIe que dans les précédentes. 
Des travées rayonnantes parcourent les glandes du VIS et ordonnent les gouttelettes 
vers la base des poils excréteurs. 

Sternite VII avec une paire de poils assez minces (a) comprise entre 2 paires de poils 
plus grêles (51, Sə). 


| 
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IMMATURE À. 
Longueur. 0,69 mm, sans le flagelle dont seul l’article basal subsiste. 


Prosoma. — Un seul élément à chaque organe latéral; 7 dents à chaque mors des 
chélicères; deuto-tritosternum avec 3 soies insérées sur un V ouvert en arrière, ces 
phanères paraissant correspondre au médian du groupe antérieur de l’adulte et aux deux 
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FIG. 4. 


Eukoenenia lawrencei, femelle adulte I. 


A. Premier et deuxième volet génitaux. — B. Marge postérieure des deux volets génitaux. 
C. Portion postérieure des lobes du deuxième volet génital et réceptacle séminal. 
Explication des lettres dans le texte. 


parasagittaux de la rangée postérieure. Basitarse des pattes locomotrices IV avec 3 pha- 
nères: la soie raide tergale et 2 soies ordinaires insérées vers le milieu du bord sternal. 
À peine plus courte que le bord tergal de l’article (84/87), la soie raide s’insère vers le 
1/5 proximal de ce bord (17/87) et son apex dépasse largement le bord distal du basitarse. 


Opisthosoma. — Pas de volets génitaux. 2 + 2 soies sur le sternite II et 2 + 2 sur 
le sternite III, la paire médiane, ordinairement présente, n’ayant pas été vue. 2 + 2 poils 
a longs et épais aux sternites IV à VI, ceux de IV et de V semblables entre eux, ceux de 
VI de plus fort calibre, avec une volumineuse embase, et dirigés vers l’avant; pas de s. 
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IMMATURES DÉCRITS PAR REMY 


Les stades juvéniles, répartis en une catégorie A (1 spécimen) et une catégorie B 
(3 spécimens), sont sensiblement de même taille (0,86 mm et 0,82-0,96) et possèdent tous 
des ébauches de volets génitaux, mais diffèrent entre eux par la chétotaxie du 1® volet 
et du VIS sternite opisthosomien. 


FiG. 5. 


Eukoenenia lawrencei, femelle adulte II. 


Vue latérale des segments opisthosomiensIV à 

VII montrant les massifs glandulaires IV à VI, 

les poils excréteurs, l’ovaire (ov) et quelques ovo- 
cytes mûrs (oy). 


Le spécimen de la catégorie A correspond à coup sûr au stade que REMY (1957) 
puis moi-même nommons larve B. Le fait que le VIe sternite opisthosomien possède 
3 paires de poils a est un argument nouveau en faveur de l’opinion selon laquelle la 
larve B représente la femelle juvénile (CONDÉ 1951). 

Les individus de la catégorie B qui ont 8 + 8 soies, au lieu de 6 + 6, sur Paire 
génitale, ne peuvent se rapporter, dans l’état actuel de notre connaissance du développe- 
ment du groupe, qu’à la larve C, toujours plus pileuse que la B correspondante. On 
constate sur le dessin publié (1959, fig. 1, 2) que les 3 + 3 soies submarginales caracté- 
ristiques ont été rabattues vers lavant dans la préparation, ce qui modifie un peu l’aspect 
général et souligne l’éloignement des 2 paires de courtes soies apicales. Le VIe sternite 
ne possède que 2 paires de soies a et tout porte à croire que nous avons bien à faire au 
mâle juvénile, ce qui m’avait déjà paru évident dans le cas d’un immature de E. cf. grassii 
présentant la même chétotaxie génitale (CONDÉ 1974, fig. 3). 

Ajoutons que la concordance dans la variation du sternite VI des adultes et des 
immatures, en particulier, laisse peu de doute sur l’identité spécifique de tous les spécimens 
étudiés ici. 


AFFINITÉS 


REMY (1957) a rapproché Eu. lawrencei d’espèces malgaches dont les mâles possèdent 
aussi des filières à large base subconique: Eu. delphini Remy et Eu. lauteli Remy. Nous 
pouvons y ajouter aujourd’hui Eu. fossati Remy, 1960 et Eu. meridiana Remy, 1960, 
également malgaches, ainsi que Eu. cf. grassii Condé, 1974, du Chili. Toutes ces formes 
ont encore en commun la présence de 5 soies sur chaque lobe du 2€ volet génital, les 
autres espèces en ayant le plus souvent 3 et parfois 4. En ce qui concerne les femelles, 


EUKOENENIA LAWRENCEI 453 


REMY a cité, en particulier, ses Eu. antanosa, bara et chartoni, toutes malgaches, dont les 
mâles sont encore inconnus. Nous retiendrons la ressemblance saillante du réceptable 
séminal chez bara (1950: 146, fig. 6, 6) et lawrencei, l’un et l’autre réniformes en coupe 
optique. Les phanères du premier volet ont aussi la même disposition, mais leurs longueurs 
relatives sont différentes. Le caractère le plus remarquable de Eu. lawrencei est la pré- 
sence, chez la femelle seulement, de grosses soies excrétrices recourbées sur le VIe segment 
opisthosomien, comme on en rencontre dans les deux sexes chez les espèces du groupe 
mirabilis-berlesei. 
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FIG. 6. 


Eukoenenia lawrencei, femelle adulte I. 


Sternites opisthosomiens V à VII; massifs glandulaires du Ve et du VI° vus par transparence. 
Explication des lettres dans le texte. 


RÉSUMÉ 


L’examen de topotypes de Eukoenenia lawrencei Remy des Drakensberg (Natal) 
permet d’améliorer la diagnose originelle, surtout en ce qui concerne laire génitale de 
la femelle. Le dimorphisme sexuel secondaire du VIe sternite opisthosomien et les forma- 
tions glandulaires correspondantes sont mis en évidence. 
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